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PREMIÈRE PARTIE

DES PREMIÈRES ŒUVRES A LA VIE DE JÉSUS

DE 1856 à 1864, Renan traverse une période d'intense activité, intellectuelle mais aussi physique puisqu'il participe à la mission de Phénicie et découvre Syrie et Palestine, les terres qui ont vu naître et vivre celui dont il entend écrire la vie en dégageant le message universel qu'elle comporte. Collaborateur du Journal des Débats et de la Revue des Deux Mondes, Renan signe son premier contrat avec Michel Lévy le 27 mars 1856. Ses ouvrages vont désormais paraître dans une collection prestigieuse, réservée au public cultivé et riche. Les volumes octavo à couverture verte, vendus 6 fr. ou 7,50 fr., réunissent cette année-là des écrivains aussi réputés que Tocqueville, Louis de Loménie, Jean-Jacques Ampère, les comtes d'Haussonville et de Montalivet, les critiques Gustave Planche, Castil-Blaze et Jules Janin, Victor Hugo et Lamartine1. Tout le milieu libéral, proche de l'Orléanisme, campe en ces années d'installation de l'Empire, dans ces bastions de la pensée : un quotidien, une revue de renommée internationale, une maison d'édition qui rayonne dans toute l'Europe, l'Académie, solidement tenue en main.

L'année 1857 voit paraître le premier recueil d'articles de Renan, réunis sous le titre d'Études d'histoire religieuse. Le jeune académicien réédite en 1858 ses premiers essais : l'Origine du langage, l'Histoire générale et système comparé des langues sémitiques puis il rédige le Livre de Job avant de donner en 1859 les Essais de morale et de critique, le Cantique des Cantiques en 1860, et de reprendre Averroès et l'aver-roïsme.

 A ces sept œuvres s'ajoutent deux brochures incendiaires : De la part des peuples sémitiques dans l'histoire de la civilisation et la Chaire d'hébreu au Collège de France qui relatent les difficultés du penseur avec le pouvoir.

Le 26 novembre 1862, il signe un second contrat avec Michel Lévy. Celui-ci prévoit la publication des résultats de la Mission de Phénicie, texte et dessins. Il en signera encore deux autres, le 6 décembre 1863, pour la reprise de l'Histoire littéraire de la France au XIVe siècle2, et le 5 novembre 1864, pour abandonner définitivement à Michel Lévy l'ensemble de ses œuvres à venir. C'est dire que l'accord, bientôt l'intimité, est total entre l'auteur et celui qui assume la responsabilité et la gloire de livrer au public le produit de la pensée d'un homme maintenant connu de toute l'Europe, bien au-delà du cercle des savants.

La Vie de Jésus, fantastique succès d'édition, un an après celui des Misérables - et le rapprochement n'est pas fortuit - a scellé la communion spirituelle entre Renan et ses éditeurs qui ne le quitteront plus, les frères Michel et Calmann Lévy. Neuf lettres de juillet à septembre 1863 révèlent les réactions immédiates d'un historien conscient d'être aussi un grand écrivain. Il suffit de le voir insister pour que le traducteur anglais soit bien choisi, capable de saisir les « grandes délicatesses littéraires » de son œuvre pour comprendre que Renan a désormais la certitude de maîtriser son style. Sa correspondance offre en même temps l'image sereine d'un homme qui a décidé de ne pas répondre aux injures et aux diatribes du clergé. Relisons simplement la circulaire de l'archevêque de Paris, Mgr Darboy, adressée le 3 août 1863 aux curés des paroisses de son diocèse en vue de la célébration de la fête impériale du 15 août, et on aura une idée de l'état des esprits, un mois après la mise en vente de la Vie de Jésus :

« A nos religieuses actions de grâces, nous joindrons les plus ferventes prières pour notre patrie et pour le chef auguste qui la gouverne. Nous demanderons à Dieu, par la douce et miséricordieuse intercession de la Vierge Marie, notre patronne, de ramener à Notre Seigneur Jésus-Christ ceux de nos frères qu'une science apparente ou plutôt une ignorance réelle en éloigne et de nous affermir tous dans les croyances et les sentiments de cette religion catholique qui a fait la France.

Du reste, les blasphèmes et les sophismes de quelque esprit infirme et troublé n'empêcheront pas la nation de garder la foi de Clovis, de Charlemagne et de Saint-Louis, la foi ramenée en triomphe au milieu de nos pères, il y a soixante ans, par le grand capitaine et puissant génie qui a donné le branle à ce siècle. Nous demanderons que Dieu fasse sortir de toutes nos guerres les résultats les plus favorables, et que la marche de nos armées assure partout le règne des principes de justice sur lesquels reposent l'honneur et la paix de l'univers entier3. »

Encore cette prose, mesurée en un sens, n'est-elle rien à côté des élucubrations vengeresses de l'évêque de Laval, traitant Renan de « nouvel Iscariote », d'homme « qui ne cherche que le bruit de l'argent ». Son confrère de Toulouse, Mgr Desprez, n'a, lui, connu aucun attentat contre l'Église comparable à celui de Renan depuis le cri de Voltaire : « Écrasons l'infâme ! », et l'évêque de Reims est félicité par le pape Pie IX pour avoir interdit le livre à ses ouailles. Renan reste calme cependant, au milieu de ce déluge, et se contente de prendre connaissance des chiffres des tirages de son livre, seule réponse digne à ses yeux d'être opposée à ses détracteurs : 168 000 volumes en dix-huit mois pour la France seule4...
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[CONTRAT DE 18565]

Entre Monsieur Ernest Renan, demeurant à Paris, Rue des St Pères, 3, ----- d'une part,

Et Messieurs Michel Lévy frères, Libraires Éditeurs, demeurant aussi à Paris, Rue Vivienne 2 bis ------- d'autre part,

a été convenu ce qui suit :

Divers articles de revues et de journaux de M. Renan, seront réunis en deux volumes, et publiés exclusivement par MM. Michel Lévy frères aux conditions suivantes :

Pour chaque volume tiré dans le format in 8°, M. Renan touchera Cinquante Centimes, et pour chaque volume de l'édition grand in 18° dit Charpentier Vingt Cinq Centimes.

Ces deux volumes paraîtront sous deux titres différents, l'un

sous le titre de Études d'Histoire religieuse, l'autre sous celui de Essais d'Histoire et de critique.

MM. Michel Lévy frères publieront aussi exclusivement deux autres ouvrages entièrement inédits que M. Renan a le projet de composer, l'un sous le titre de l'avenir de la Sience 6 un volume, l'autre sous celui de Histoire critique des origines du Christianisme, deux ou trois volumes ; ces deux titres ne sont pas définitifs ; M. Ernest Renan et MM. Michel Lévy frères s'entendront à ce sujet.

Pour ces deux derniers ouvrages, MM. Michel Lévy frères remettront à M. Renan par chaque volume tiré dans le format in 8° un franc, et dans le format grand in 18°, vingt Cinq Centimes.

Chaque volume devra contenir quatre Cents à quatre Cent Cinquante pages de la justification de l'ouvrage de M. Ampère - Promenade en Amérique.

MM. Michel Lévy frères auront le droit des doubles passes, d'usage en librairie, sur chaque tirage.

Il est bien entendu que M. Renan ne pourra 7 publier aucun ouvrage 8 avant ces quatre ouvrages, à moins de l'offrir d'abord aux conditions énoncées ci-dessous (sic) à MM. Michel Lévy Frères, qui auront le droit de les refuser si bon leur semble.

MM. Michel Lévy frères s'engagent à faire au moins pour chacun de ces ouvrages un premier tirage de Cinq Cents Exemplaires in 8°, et Mille Exemplaires grand in 18°.

M. Lévy remettra à M. Renan 24 exemplaires in 8° et 12 in 18 des Etudes et des Essais9 .

Fait double à Paris le Vingt Sept Mars Mil Huit Cent Cinquante Six.

 





Deux mots rayés nuls M.L. E. Renan

Approuvé l'écriture

E. Renan

approuvé l'écriture

Michel Lévy frères10 
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Samedi matin11 [11 janvier 185712 ]

 

Plairait-il à M. Lévy de remettre à jeudi en huit la publication de mon volume ? Je me trouve obligé pour affaires de famille d'entreprendre inopinément un voyage de Bretagne. Je pars demain ; or ma présence ici serait nécessaire pour corriger une dernière fois les épreuves de la préface, où l'on a laissé beaucoup de fautes, et surtout pour veiller à l'extrait qui en sera fait dans les Débats. C'est la dernière fois, je l'espère, que j'aurai à demander de nouveaux délais à l'incomparable complaisance de M. Lévy.
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[Paris, 16 mars 185713.]

 

Cher Monsieur,

Voudriez-vous adresser gratis un exemplaire de mes Études d'histoire religieuse à M. A. Vincent, pasteur, à Condé-sur-Noireau (Calvados).

Tout à vous.
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[Paris, 23 mars 185714]

 

Monsieur,

Je désirerais beaucoup avoir trois ou quatre exemplaires des Études d'histoire religieuse. Je n'en ai plus un

seul : la plupart des exemplaires que je donne servent à la publicité.

Tout à vous.

 

E. Renan, rue Casimir Périer, 27.
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Mercredi soir [avril-mai 185715 ]

 

Monsieur,

J'ai vu aujourd'hui M. Durand, libraire, avec qui j'ai été jusqu'ici dans de très-bonnes relations d'affaires et qui m'avait proposé le premier de réimprimer l'Origine du langage. M. Durand désirerait garder cet écrit dans sa maison (il était dépositaire de la première édition), et cependant il comprend l'avantage qu'il y aurait pour moi à vous le donner. Je ne puis nier d'un autre côté que je n'aie avec lui un demi engagement. Lorsqu'il 16 me fit la première ouverture pour une réimpression, j'acceptai : cela se passait avant le commencement de nos relations. Depuis, il m'en a reparlé, et m'a même proposé des conditions pécuniaires que j'ai acceptées. Quoique tout cela se soit dit en conversation et non sous forme d'un arrangement définitif, je m'envisage comme lié envers lui. M. Durand 17 qui est fort galant homme, désire beaucoup nous faire plaisir : il se contenterait que son nom figurât sur le titre à côté du vôtre : cela n'aurait pour la vente que des avantages : car il a une excellente clientèle dans le sens de mes livres, et m'en vend toujours beaucoup. Il ira demain matin (jeudi) vous voir : c'est un très-honnête homme, tâchez de le contenter.

Vendredi ou samedi, j'irai vous voir, et vous porter l'exemplaire des Langues sémitiques18 , sur lequel on pourra faire les devis. Agréez en attendant l'assurance de mes sentiments les plus distingués.
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Paris, 7 septembre 185719.

rue Casimir Périer, 27.

 

Monsieur,

J'ai reçu hier de M. Max Wirth20, de Francfort, une lettre par laquelle il me demande la permission de traduire en allemand mes Études d'histoire religieuse. Je suis allé ce matin pour en causer avec vous, et j'ai su que vous étiez parti pour Leipzig. Je suis porté à croire que de la part de M. Wirth cette idée n'est pas une spéculation commerciale, et je pense qu'il faudrait prendre garde de l'entraver par de trop hautes prétentions pécuniaires. A Leipzig, centre de la librairie allemande, vous pouvez être parfaitement renseigné sur tout cela. Transmettez-moi donc votre avis le plus tôt possible ; je n'écrirai à M. Wirth qu'après avoir reçu une lettre de vous.

M. Votre frère pense qu'il faudrait écrire à M. Wirth que le droit de traduction vous concerne et que ce droit lui sera accordé moyennant une somme de 500 fr. J'aimerais mieux, dans ce cas, que la lettre lui fût adressée par vous que par moi. En attendant votre réponse, je suis avec une entière sympathie,

Votre tout dévoué
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[14 novembre 185721 ]

 

Monsieur,

M. Charles Read22, connu par de très-bons travaux sur l'histoire du protestantisme, ira un de ces jours vous proposer un manuscrit de Souvenirs sur Béranger dont l'auteur est un

pasteur protestant de ses amis23. J'ai lu une partie de ce manuscrit avec un vif intérêt : il est impossible de voir des souvenirs personnels plus délicatement exprimés : il n'existe pas, à ma connaissance, de plus joli roman ; ceci soit dit sans préjudice de la parfaite vérité qui donne à ces pages un véritable intérêt littéraire. Soyez juge du reste.

Votre tout dévoué.

Avez-vous lu l'article de la Presse24. J'en suis très content, j'écrirai à M. Nefftzer25, quand le second aura paru.
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Mercredi26, [23 décembre 185727.]

 

Monsieur,

J'ai renoncé définitivement à rattacher à l'Origine du langage l'appendice dont je vous parlais. Mais j'y ai ajouté un paragraphe, ce qui portera le nombre de feuilles au moins à seize. Grâce à la grosseur du papier, cela fera, je vous assure, un volume fort honnête28.

Tout à vous.
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[Paris, 28 janvier 185829.]

 

Monsieur et ami,

Vous voudrez bien veiller, n'est-ce pas, à ce que Averroès soit annoncé sur la couverture de l'Origine du langage ? Le titre exact est :

Averroès et l'Averroïsme, essai historique.

Tout à vous.
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[février ou mars 1858]

 

M. Lévy voudrait-il remettre un exemplaire de l'Origine du langage à M. de Rosny30.
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Chalifert, lundi [été 185831.]

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Une maladresse que j'ai faite causera un assez grand retard à mes épreuves. Elles ne vous arriveront que demain, mardi soir. Je voudrais pourtant trouver toutes les corrections faites jeudi matin, à 9 heures du matin, heure où j'arriverai à Paris et où j'irai les prendre chez vous. Comme il y a beaucoup de corrections et d'additions, ayez la bonté de faire dire à l'Imprimerie qu'on pousse très-activement la correction et la mise en pages. Jeudi soir, je vous remettrai le bon à tirer.

Tout à vous.
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Vendredi soir, [10 septembre 185832.]

 

Monsieur,

Plusieurs personnes sont venues demander au bureau des Débats où se trouvent les Langues Sémitiques. Le nom du

libraire avait été omis dans l'insertion d'hier. Voyez s'il ne serait pas bon de faire insérer une réclame payante ainsi conçue, ou à peu près :

« La 2e édition de l'histoire générale des langues sémitiques, dont 33 la publication a été annoncée il 34 y a quelques jours, se trouve chez Michel Lévy, éditeurs, etc.... »

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma parfaite sympathie.
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[octobre ou novembre 185835 ]

 

Prière à M. Lévy de m'envoyer le double de l'épreuve de la préface de Job, qui a dû être envoyé de chez Wittersheim.
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[Paris,] 5 mars [185936.]

 

Monsieur,

Raçon m'envoie toujours les épreuves avec une extrême lenteur. Nous n'arriverons jamais avant la saison d'été, si cela ne marche pas mieux. Pressez-le un peu37.

Tout à vous.
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[juin 1859]

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Faites presser le plus qu'il sera possible chez Raçon. J'ai des raisons de désirer que nous paraissions très-vite.

Tout à vous.
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[Paris, avril ou mai 186038.]

 

Il y a sous la couverture une faute d'impression assez grave qu'il faudrait corriger. A la suite du titre du Cantique des Cantiques, au lieu de rappelé à son plan primitif, il faut ramené. Au lieu de 7,50, prix du Cantique des Cantiques, il faudrait aussi mettre 6 fr.
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[Paris,] vendredi soir 39 [25 octobre 186140.]

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Me voici de retour, à peine remis et cruellement éprouvé par la perte de ma pauvre sœur41. Je ne sors pas. Venez un instant causer avec moi.

Tout à vous.
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[Paris,] mardi soir [novembre 186142 ]

 

Mon cher Monsieur Lévy,

J'ai oublié de vous demander l'exemplaire de l'Origine du langage ou (sic) étaient faites mes corrections au crayon ; je voudrais vérifier si elles ont été bien faites. Voudriez-vous me l'envoyer avec un exemplaire de la 2e édition ?

J'ai oublié aussi de règler pour les exemplaires d'Averroès. Voudriez-vous en parler à M. votre frère, qui a, je crois, cette partie de la comptabilité dans son domaine ? Je passerai un de ces jours.

Tout à vous.
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Paris, 19 décembre 1861.

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Je suis allé hier pour vous voir. Si vous pouviez dès à présent régler ce que vous pouvez me donner pour la seconde édition des Langues sémitiques, vous me feriez plaisir43. Ma mission, loin de m'enrichir, a 44 creusé dans mon ordinaire une lacune de quelques centaines de francs, que je ne pourrais remplir qu'en vendant quelques petites rentes. Avant d'avoir recours à ce moyen, j'ai voulu cependant savoir si vous pouviez me donner quelque chose pour les Langues sémitiques. Si vous le pouvez, écrivez-moi quand je vous trouverais pour régler cela.

Tout à vous.
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[Paris, fin février 186245 ]

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Je n'ai pu arriver à aucune lumière nouvelle sur la question du timbre. Prenez des renseignements ; je n'ose là-dedans avoir un avis.

Tout à vous.
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[février 186246 ]

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Pour le prompt service des épreuves, ayez la bonté d'établir que tous les jours ou à peu près on passera chez moi vers 6 heures du soir, même dans le cas où il n'y aurait pas d'épreuves à me porter. Car souvent j'en ai à renvoyer. L'Imprimerie vous envoie toutes les épreuves, et moi je les rends par vous.

Tout à vous.
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[fin février 186247 ]

 

Mon cher ami,

Voici la petite préface. Dites qu'on m'envoie des épreuves de toute la brochure. Je les rendrai tout de suite. Pressez vivement l'exécution. Ne faites que juste le nombre de pages nécessaire pour échapper au timbre ; je ne veux pas que ce soit trop blanc.

Tout à vous.
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Paris, 3 mars 1862.

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Voulez-vous avoir la bonté d'envoyer 3 exemplaires de ma leçon à Madame Cornu48, boulevard Latour-Maubourg, 6, près les Invalides.

Tout à vous.
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[Paris, 8 mars 186249.]

 

Cher Monsieur Lévy,

Voulez-vous envoyer un exemplaire de ma leçon à M. Joseph Papail fils à Perros-Guirec (Côtes-du-Nord).

Tout à vous.
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Paris, 11 mars 1862.

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Voudriez-vous faire faire sur les clichés de ma leçon la correction suivante :

P. 23, lignes 2-5 : mettre entre des traits 50 le membre de phrase commençant par : si grand et finissant par : l'appellent Dieu. ainsi : Un homme incomparable, - si grand que, bien qu'ici tout doive être jugé au point de vue de la science positive, je ne voudrais pas contredire ceux qui, frappés du caractère exceptionnel de son œuvre, l'appellent Dieu 51 — opéra une réforme, etc.

Tout à vous.
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Paris, 20 avril 1862.

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Voudriez-vous avoir la bonté de voir dans vos livres ce que vous pouvez me donner pour la seconde édition des Langues

sémitiques ? Voulez-vous voir aussi si le dernier tirage de la brochure est écoulé ? Je serais bien aise de réunir les fonds provenant de ces deux côtés pour un voyage de Hollande que je compte faire à propos de l'inauguration du monument de M. Ary Scheffer. J'irai vous voir jeudi 52 matin53.

Je n'ai encore rien reçu de l'Imprimerie Impériale54.

Tout à vous.
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19 ou 20 juin 186255 

 

Mon cher Monsieur Lévy,

Voici une note que je reçois de M. Derenémesnil56.

Tout à vous.






28

[fin juillet 1862]

Mon cher Monsieur Lévy,

Voulez-vous avoir la bonté de me faire envoyer le plus tôt possible 4 exemplaires de ma brochure : La chaire d'hébreu. Je n'en [ai] plus un seul (sic), et j'ai une vérification pressée à y faire57.

Tout à vous.
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[Paris, octobre 1862]58.

 

J'ai vu hier M. Mohl59. Il est permis de faire tirer à tel nombre que l'on veut les ouvrages auxquels est accordée l'impression gratuite totale ou partielle. Le devis de la commission repose sur l'hypothèse de 500 exemplaires. En tout cas, l'auteur paie la somme dont le devis est dépassé. Une fois le crédit accordé, la commission ne s'occupe plus de ce que fait l'auteur.

Tout à vous.
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[mi-octobre 1862]60 

 

Il est très important que nous puissions présenter notre devis mercredi à la commission. En conséquence, je vais à l'Imprimerie Impériale. J'ai résolu de faire les planches et le texte du même format. Ce devis ne sera du reste que provisoire.
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[Paris, octobre 1862]61 

 

Monsieur le Ministre,

J'ai formé avec M. E. Renan, membre de l'Institut, pour la publication de son ouvrage intitulé Mission de Phénicie, un projet de traité dont j'ai l'honneur de mettre une copie sous les yeux de V. E.Ladite publication, faite à l'Imprimerie Impériale, dans les conditions indiquées sommairement par notre projet de traité, reviendrait selon les devis que j'ai également l'honneur de transmettre à V. E. à 18 928 fr. 75 c. Ce devis, pour les motifs indiqués par M. Derénémesnil lui-même et aussi par suite de certaines omissions, telles que le brochage, etc., paraît sensiblement trop faible. Je pars néanmoins du chiffre de 19 000 fr. comme représentant l'exécution matérielle de l'ouvrage projeté.

L'article 3 du projet de traité m'impose en outre une charge de 6 000 fr. La dépense totale de l'ouvrage représente donc pour moi une somme totale d'au moins 25 000 fr.

Eu égard au petit nombre d'acheteurs sur lequel un tel ouvrage peut compter, j'ose prier V.E. de vouloir bien prendre une souscription qui rende cette entreprise possible.

L'ouvrage se publiera en 10 livraisons, dont 4 de texte, chacune de 100 pages et 6 de planches, chacune de 10 planches. Le prix de chaque livraison sera de 10 fr.
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[CONTRAT DE 1862]63 

 

Entre Monsieur Ernest Renan membre de l'institut, et Monsieur Michel Lévy, libraire éditeur, a été convenu ce qui suit :

1° Monsieur Michel Lévy publiera un ouvrage de Monsieur E. Renan, intitulé Mission de Phénicie, composé de texte et de planches, évalué approximativement à quatre cents pages de texte et soixante planches.

2° La dite publication se fera à l'Imprimerie Impériale, format in-folio 64 conditions de papier et de justification convenues entre les deux soussignés et Monsieur Derenemesnil, chef des travaux à l'Imprimerie Impériale. Le tirage se fera à Cinq Cents exemplaires. Les planches seront lithographiées ou gravées sur pierre65.....

3° Monsieur Lévy donnera en outre à MM. Gaillardot66, Thobois 67 et Lockroy 68 une indemnité représentant la part de travail que ces trois personnes ont donné ou donneront à la dite publication depuis la fin de la mission. Cette indemnité sera pour Monsieur Gaillardot de Quinze Cents francs, pour Monsieur Thobois de Quatre mille francs, pour Monsieur Lockroy de Cinq Cents frs. Moyennant cette somme, Monsieur Thobois s'engage à achever tous les dessins dont il a les notes et à faire les dessins de tous les objets déposés au Musée Napoléon III, que Monsieur Renan jugera à propos de faire

entrer dans la publication, à surveiller l'exécution des planches, en un mot, à fournir à Monsieur Renan, pour toute la publication, une collaboration du même genre que celle qu'il a fournie dans la mission même ......

La dite indemnité sera payée par tiers, un tiers à la date de la signature du présent traité, un tiers 69 à la publication de la 20e planche, un tiers à la fin de la publication.

4° Monsieur Lévy donnera huit exemplaires à Monsieur Renan, cinq à Monsieur Thobois, trois à Monsieur Gaillardot, deux à Monsieur Lockroy, deux à Monsieur Egger, qui veut bien se charger du travail des inscriptions grecques, en tout vingt exemplaires.....

Fait double à Paris le 26 novembre 1862

approuvé l'écriture E. Renan70 
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Paris, 21 janvier 1863.

 

Mon cher Monsieur Lévy,

M. Laffon, le photographe71, m'écrit pour divers frais de charpentier qu'il a eus à faire au palais de l'Industrie72. Ces frais sont bien à notre charge ; mais il ne faut pas que M. Laffon s'adresse directement à vous ni à moi pour cela ; car nous ne sommes pas à même de contrôler ses notes. Il faut que ce soit M. Thobois qui paie ces frais avec des fonds que vous lui remettrez. Vous pourriez lui remettre 100 fr., dont il justifierait l'emploi en détail. Je suis assuré que M. Thobois met beaucoup de conscience à réduire les frais le plus possible. M. Thobois passera chez vous demain ou après-demain, pour prendre les 100 fr.

Je pense aussi que pour les clichés, il ne faut rien donner à Laffon que sur un bon de M. Thobois. Cet homme est dans de grands embarras 73 et cherche à tirer de l'argent de tous

côtés. Souvent M. Thobois est obligé de le faire refaire ses clichés. Il faut établir en règle que tout versement que vous lui ferez sera fait sur un bon de M. Thobois, indiquant la somme qui lui est dûe.

J'avance dans ma grande revision74. Je n'ai pas encore d'épreuves de l'Imprimerie Impériale75.

Tout à vous.
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[Prière d'insérer, Paris, 20 au 22 juin 1863]76.

 

La Vie de Jésus de M. Renan paraît définitivement mercredi, 24. Il est complètement faux qu'aucun changement ait été demandé à l'auteur. Le livre paraît tel que l'auteur l'a conçu et, sauf des corrections et additions de détail, tel qu'il l'avait écrit en Orient. C'est durant son voyage et pendant son séjour dans le Liban que M. Renan en a arrêté toutes les parties. Quelques exemplaires ont été distribués depuis avant-hier. Les personnes qui les ont lus sont unanimes pour reconnaître la modération du ton, la haute sympathie et le sentiment profondément religieux et même chrétien, avec lequel l'auteur a traité son sujet. Bien que l'auteur écarte complètement tout le surnaturel, il faut quelquefois un œil assez exercé pour voir en quoi le théologien peut trouver à redire à son récit. Pas un mot de polémique. Le ton calme, et simple, du récit 77 fait ressortir d'une manière étrange la haute figure du fondateur. Quel malentendu si on eût gêné la publication d'un tel livre ! Nous croyons pouvoir assurer qu'à cet égard l'impression du public sera générale. Loin de paraître un livre antichrétien, le livre de M. Renan, nous le croyons, sera accueilli avec la plus grande sympathie par les personnes d'une religion éclairée, qui ne repoussent pas obstinément la recherche et l'examen.
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Dinard, près St Malo, 30 juillet [1863.]

 

Mon cher Monsieur Calman,

Voici l'épreuve de la page des langues sémitiques 78 sur laquelle j'avais fait une correction. La correction n'a pas été bien 79 faite ; je voudrais encore une autre épreuve.

J'ai envoyé à M. Julien, le correcteur de Claye, quelques corrections pour les pages 65 et 66 de la Vie de Jésus. Comme il y avait déjà eu quelques corrections à ces pages, j'ai demandé des épreuves de ces deux pages après correction. Ayez la bonté de veiller à ce que ce soit fait.

Informez-moi de ce qui se passe pour les traductions anglaises et allemandes. J'ai reçu une longue lettre de M. Kerbeny80, qui ne fait qu'embrouiller la question. Réglez tout avec lui ; pour moi, je ne m'en mêle plus.

Et la vente ? donnez m'en des nouvelles81. J'ai reçu de vous différents envois, dont je vous remercie. Adressez-moi désormais vos lettres et envois à l'hôtel de Dinard, Dinard, près St Malo (Ille-et-Vilaine). Faites mes compliments à votre frère, et croyez-moi,

OEBPS/pagetitre.jpg
Lettres inédites
de
ERNEST RENAN
a ses éditeurs
MICHEL et CALMANN
LEVY

Introduction, notes et commentaires de
JEAN-YVES MOLLIER

CALMANN-LEVY





OEBPS/cover.jpg
4 L
Lettres inédites
d’ERNEST RENAN

a ses éditeurs
Michel &
Calmann Lévy

Introduction,
noles et commentaires

de_Jean~Yoes Mollier

g
@lmanm-Lévy)






